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•,onimcs iiiiiiiioiniiil .uiiv.uiuii r^wc vi.iis (i-riiii'ii lis nr/ilU» ù ilc ni injiistir criiiilUriis.

Cnr Ndii-i --ivi'iis ((ii'iiii lu-iiiili' do loi ii'.MiMior!! j;mi:\is n- ipi'il iloit à l'Kf'.liHi-, wi iiu'to, il

mi Clor/.M-, son iitu'. l'A nV-sl-il j'iis visiMo «[uM n'y u iiuc ciuix ijiii iruiinciit pus Dieu

qui trouvent ses tinnilos troji beaux 1

Kniiii, ix.itr tiTiiiincr, Nciis clrvons vous fniro ronirirquor (iii'il y n iilns ilo ilon/o nus

que Nous siMiiincs vol ri> l'iistcur. f^i, imir les srrvii-os (jue Nous iivuns pu vnus rriiiln-,

liendiuit ce tciniis, Nous nvons, à voire estime, gi'Kn'' quelque cliose, Nous vous
i
rious île

le iiiiyernu (li<;ÉK' l'.vi\)ue (|iii nmis ivuqilnee, et (jui tr»V-eertniiu'Uiciit voiis eu lendrii de

bien plus ;:riinds, pronielliiiit de regiirJrf cuninie lliil n Nous-niùiucs ee ([ue vous voudrez

bien faire pour lui.

Nous nous reposons sur vous lous, N. T. C. F., du soin de rcconniiître les iinporlanls

services que Nous a rendus V, lire Kv(^(|Me, iieudaiit qu'il ttiiil nvec nous. Oh ! tout ec

temps il s'est contenté do la vie et de l'iinbit ; Unbcntes alimcntum et (juibus legnmur hi»

contenti sumv.v, n-t-il pu dire iivee St. l'nul. Nous lui devions beaucoup plus ; et c'était

noire dessein de le prier d'accepli-r en reeonnnissunee, la plus large oliVaiule que Nous

aurions pu lui faire, quoique toujours bien au-dessous de ses mérites. Mais vous savez

quels désastres sont venus fondre sur nous; et par riucl malheur nous avons été réduit,

n'ayant plus où reposer la tête, à nous retirer dans une inaison de charité. Si donc au-

jourd'hui, Nous refjrettons en quelque sorte d'é'.rc si pauvre, c'est parce que Nous ne pou-

vons accomplir des vmix si justes. Mais vous ferez au centuple pour ce bon Evéque,

ce que Nous ne pouvons faire Nous-mêmes. De plus, en priant chaque jour, pour votre

Pasteur, priez aussi jTour Nous q\ii l'avons été, alin que le &>ouveraiu Pasleur nous par-

donne nos nombreuses néglif^enecs, dans le soin que Nous avons pris do vos âmes.

Nous allons maintenant Nous séparer; mais non, N. T. C. F., nous allons rester

plus unis que jamais. A la vérité, des Ixirnes ont été mises entre les chamiis du Père de

famille que nous allons cultiver, mais il n'y en a pas entre nos cœurs. Oh ! oui : i>euplcs,

prêtres, évéqucs, nous allons tous demeurer frères ; et cetto véritable fraternité va nous

rendre tous invincibles dans le combat contre tous les vices. Hac est vcra fraternilas,

guœ vicit mundi crimina. Adieu donc, peuple religieux, communautés ferventes, prêtres

zélés, soyez toujours, par la vivacité de votre foi, et la sainteté de vos œuvres, la con-

solation de votre nouveau Pasteur, comme toujours vous fûtes noire joie, et comme, il faut

l'espérer do la divine Iwnté, vous serez notre couronne, au grand jour des récompenses.

Ilâtons-nous d'y arriver ; car alors nous serons inséparablement unis. Beau Ciel ! Puis-

sions-nous voir bientôt tes splendeurs ! Terme de larmes ! Qu'ils sont longs les jours

d'exilé qu'il nous fait parcourir en faisant le triste voyage de la vie. Le CIEL ! Bien-

aimés frères ; tel est, en nous séparant, notre dernier rendez-vous. Mnsi-soit-il.

Sera la Présente Lettre Pastorale lue au Prône de l'Eglise Cathédrale, et de toutes

les Eglises Paroissiales du nouveau Diocèse de Saint-Hyacinthe, ainsi qu'au Chapitre des

Communautés Religieuses, le premier Dimanche après sa réception; cl tel est le dernier


